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Un nouveau poeme d'Archiloque

Par Francois Lasserre, Lausanne

] v aeßico,

a]zgoißäv 3d. ['Pjrjoei r^[t](5' sjisir' fmeiß6[i\rp> •

yvva[i], cpdziv fiev zrjv ngog av&gd>7ia>[v xaxwv

fir] z£zoa/j.rjvriig /xrjdev * dpupl d' exKp\gdvoov

10 e/xol fieXr\aei • {&]vfiov lX[a\ov zi&ev.

'Eg zovzo örj zoi zfjg ävoXßeirjg dox\ea>

rjxeiv; 'Avrjg zoi deiXog dig' ifpaivo/ir/v,
ov\d' oldg sifx' eycavzdg ovd' olorv cbio.

'En]Caza/xai zoi zdv <piX[eo]vza fiev (p\i\X6eiv,

15 zo]v (d'y iy&gdv ey&aigeiv zs [xa]l xaxo\azopdeiv

fiv]gpir]£. A6yco[i v]vv z[and' aXr[\&eirf ndg[a •

«lldJXiv de zavzrj[v e}morge[(pex)

v.rj]v aoi nor' ävdgeg iie[n6g&r]]aav, erb <5[e

navelXeg alyfifji x[al fiiry' e]|^a[? xX]eog •

20 «xelvr\g avaaae xal z[vgav]v(r/v eye'
Myev[ei <5]e \n\r][i £]r]Xa>rdg d[v&g](bnajv eaeai.n

] vrjt avv a[/x]ixgfji fieyav
eg r\fi\iag rjX&eg ex PogzvvCrjg,

lyffjva' ovze yvnea' iazd&rjg •

25

xg]rjyvrjg a<pix[6pit]v

y]dfioiaiv i£[r]grvfiivo]ig
] yelga xal n\ao]eoz\a\{hrjv

] xal zoö' ägnaX[i]£oju[ai.

30

og]ovaag ' q>\o\gzi(ov de fioi fie\K\ei
]og eh' andiXezo

e\vfta fxrjyavrj
]X.g ovziv' evgolfirfv iyd>

]. xvu' aXdg xazexXvaev.

]ov yegalv aly/xrpcimv vno
35 rf]ßrjv äyXarjv dn[co]Xeaag

]i?£t xa( as $e[o? ejgvaazo

] xa/xe piorvvur&evz' idrjig

]v ev £ocpm(C) de xelfievo(v)
] e[c] cpa[og xjazeazd&rjv.
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Traduction1

et faire face: telle est ma regle de vie. Voici done les paroles que je lui adressai

a mon tour: «Femme, que les calomnies des mechants ne te remplissent pas d'ef-
froi! Pour moi, je ne me soucierai que de ceux qui me veulent du bien. Toi, sois

bonne envers moi. Si bas dans le malheur que tu me croies tombe! J'ai pu a tes

yeux faire figure de lache: non je ne le suis pas, ni ceux dont je descends. Je sais

aimer qui m'aime, hair mon ennemi, le poursuivre d'injures: la fourmi mord! Une

parole qui m'a ete adressee a dit la verite, et la voici: «Retourne dans la cit6

que jadis des guerriers t'ont devastee; mais tu la reconquis par la lance et tu en
retiras une grande gloire. Regne sur eile, exerces-y le pouvoir, et tu seras en quel-

que sorte un objet d'envie pour le monde des hommes.»

(Apres) ce long (voyage) sur ton petit bateau, tu nous revins (enfin) du pays
de Gortyne. Tu n'as ete (la päture) ni des poissons ni des vautours: et j'en
accueille avec joie la nouvelle. (Moi,) j'etais arrive (plein du desir de retrouver)
une femme honnete pour des noces d6ja preparees Deja j'avais saisi sa main,
d6ja j'6tais pres d'elle, j'avais couru (ä, sa maison,) quand je me rappelle ma car-
gaison: (le bateau avait chavir6,) eile etait perdue (Nul) moyen d'en retrouver
le plus petit (vestige:) une vague de la mer avait (tout) englouti.

(Toi...) sous les coups des guerriers, tu n'es pas mort, tu n'as pas perdu l'eclat
de la jeunesse:... un dieu t'a garde Mais moi... que tu vois voue ä la solitude

gisant dans l'obscurit6, je fus pourtant promis ä la lumiere.

Avec la publication toute recente du tome XXII des Oxyrhynchus Papyri,
l'oeuvre connue d'Archiloque s'est enrichie d'un grand nombre de fragments, inte-
ressants ä plus d'un titre. Celui qui fait l'objet de la presente etude provient d'un
grand feuillet du papyrus 2310 (fr. 1), dont il occupe a peu pres une colonne:
«The piece contains much the longest consecutive series of lines by this author
that we now possess», ecrit M. Edgar Lobel.

II ne saurait etre question ici de soumettre un texte de cette importance ä une
analyse exhaustive. Le propos de cet article est plus modeste: suggerer une solution

au probleme de composition qui greve toute tentative d'explication du

poeme qui nous a laisse, plus ou moins mutiles, ces quelque trente-cinq vers.
Quelques conjectures nouvelles y ont ete necessaires, apres Celles de M. Lobel,

mais plutot pour aider ä la lecture que pour guider l'interpretation. En voici
1'inventaire2:

V. 7 II faut choisir entre r\(i- et äfi-, d'une lecture egalement difficile. La haste

1 La traduction publice ici est due dans sa plus grande partie ä l'obligeance de M. Andr6
Bonnard, ä qui vont les remerciements de l'auteur de cet article. On a place entre crochets
les mots conjectures, quand le sens memo du vers est hypothetique; lä ou il ne fait pas de
doute, en revanche, les crochets ont 6te omis meme si le choix du mot restitue est arbitraire.

2 Les conjectures de M. Lobel n'y sont pas enumerees, non plus que les variantes antiques,
les signes de lecture, les lettres douteuses, etc. Le lecteur se reportera constamment au
commentaire de l'editeur anglais ainsi qu'a la planche II de sa publication. Les vers I ä
6, trop abimes, n'ont pas ete retenus ici.
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verticale et la barre horizontale sont ici, cependant, determinantes. Les lettres

pointees qui precedent ^/Aeißo/irjv - la lecture ä reculons donne dans ce cas les

meilleurs resultats - ont ete plus contrölees, de conjecture en conjecture, que de-

chiffrees sur la Photographie. L'ensemble est neanmoins assez certain. Sur axQoißäv

(o\tQeßXrji parait impossible), cf. Hesych. arqoißäv • ävxiaxoeqiecv.

V. 8 Kaxä>v plutöt que xaxrjv (Lobel), conjecture liee ä celle d'evcpgovcov au vers
suivant.

Y. 9 Ev<p[q6v(ov : l'extremite inferieure du (p est bien visible et limite notablement
les possibilites de restitution. Trace probable du q 2 mm. a droite.

V. 16 «Perhaps vw», ce qui ne laisse de place qu'ä l't adscrit de Xoyon. La
conjecture de reui(5' est des lors quasi inevitable, mais rtövd' xovd', xfjad' pourraient aussi

etre tentes.
Vv. 17-20 Les imperatifs du vers 20 et le futur eaeai (v. 21) conseillent emoxgeyev

plutot que -<peai (Lobel). Ce choix determine rjv et ävelXeg (diagonale de l'a visible),
qui suffisent ä remplir la lacune si l'on mesure celle-ci d'apres l'espace occupe par
le x de xeivryg (v. 20). Eoiest douteux: la courbe superieure du a, visible ä deux en-
droits, serait identique a celle du g de ävelXeg (v. 19).

V. 21 La Variante interlineaire nov (to. Lobel) postule nrji dans le texte, ce qui
laisse comme seule possibility a droite QrjXojxog. Un datif est requis comme regime
de l'adjectif: ydv[ei est la restitution la plus seduisante du point de vue du style.
Au lieu du n propose par M. Lobel (nXtj&si ou noXXolg seraient trop longs3), il faut
lire ye, la courbe de l'e, bien marquee, venant s'appuyer ä l'horizontale du y. Les

traces visibles au bord des dechirures autorisent d'ailleurs a transcrire yhei de nrj[i.
V. 23 Au-dessus de -ir\g, la Variante notee en interligne doit etre -xfjg (x et tres

lisibles, rj peut-etre corrige sur i): Fooxwirig (ou -ixfjg) est done adjectif et suggere
yfjg, axxfjg, yugrjg1, etc. au debut du vers. II exclut ainsi 71ogxvvia (Macedoine) et
avantage JopTW (Crete) sur Togxvva (Arcadie). D'autre part la terminaison ] .ag
ne peut plus etre, dans cette hypothese, celle d'un participe commandant fieyav
au vers precedent: la conjecture eg rj/Ji]e.ag est des lors conseillee; l'e est d'ailleurs
assez bien represents par les deux vestiges du sommet de la courbe et de la barre
horizontale.

V. 24 La lecture et les conjectures proposees partent de l'identification du groupe
ey, qui a sa replique presque exacte dans les ei de ävelXeg (v. 19) et yeloa (v. 28):
en partant de lä ä droite et ä gauche, on ne peut guere trouver d'autre solution.
Quant au debut du vers, la meilleure restitution yserait ovd' eldag l%&]va', etc., sur
le modele d'Eur. Kh. 515 axrjao) nexeivolg yvfi ftoivaxriQiov. Sur le datif yvjiea(i),
voir les homerismes du type aiyeai (K 486) reunis et commentes par Chantraine,
Grammaire homerique I 207. La derniere lettre du vers est obscure et apparem-
ment corrigee: eaxd&r/g a ete choisi dans la perspective du contexte.

3 K. Latte, Gnomon 27 (1955) 493sqq., conjecture assez heureusement n[äaiv av S]rj
[C]rjhi>Tog, sans s'expliquer sur la Variante interlineaire (a la rigueur toi

4 Xa>g]ag Latte.
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V. 25 Kai: «x not suggested»; on comparera cependant le x du xai au v. 28.

Le jeu des cesures impose de toute fagon un monosyllabe.
Vv. 26-27 Les quatre conjectures proposees sont connexes. Kgrjyvrjg suggere

au vers 26 ou 27 yvvaixog (cf. Herond. 6, 39). Les cas s'expliqueraient par exemple

par une phrase comme iydb 5' egaaftelg xgrjyvrjg äcpixo/irjv \ yvvaixog em ydfioiaiv...
V. 29 'Og]ovaag, restitution tres simple, prolonge les conjectures proposees aux

vers precedents. Par exemple olxovd' oQ~\ovaag, ou eg Öoj/j,' ogjovoag, etc.
V. 31 "E]vfta: v est sür; ft a ete pr&ere a e (Lobel) parce que l'horizontale traverse

visiblement le dos de la lettre. Entre ft et a, une lettre biffee horizontalement par
le copiste.

V. 32 Probablement ]Aos, d'un adjectif accorde ä eycb.

V. 37 "Idrjig: lecture plus que conjecture.
V. 38 Kei/uevo(v> a ete prefere ä xeifievo^g} (Lobel) a cause de l'accusatif

fzowcoftdvz(a) du vers precedent. La finale manque dans le papyrus.

La presence d'un lemme apres le vers 39 atteste que notre fragment contient
la fin d'un poeme. L'absence de lemme entre les vers 1 et 39, d'autre part, oblige
a regarder ces 39 vers comme appartenant au meme poeme. Cela etant, M. Lobel
observe ä juste titre qu'il est difficile de concilier l'apostrophe yvvai5 du vers 8

avec l'exhortation guerriere qui commence brusquement au vers 17; que de sur-
croit le röcit des aventures maritimes et guerrieres qui semble occuper les vers
22 ä 39 se relie tout aussi mal au sujet precedent. Comme il est neanmoins evident

que ces trois parties si differentes forment un tout, 1'interpretation de l'ensemble
du fragment depend entierement de la solution du probleme de composition ainsi
defini. C'est le lieu ou jamais de mediter le jugement bien connu de l'auteur du
Traite du Sublime sur Archiloque (ch. 33, 5): «II se brouille, ä la verite, et manque
d'ordre et d'economie en plusieurs endroits de ses poemes, mais il ne tombe dans

ce defaut qu'a cause de cet esprit divin dont il est entraine et qu'il ne saurait regier
comme il veut.»

A lire les vers 7 et 8, il apparait clairement que la femme ä qui s'adresse la gfjaig
n'est pas la destinataire de l'iambe. Archiloque rapporte ä quelqu'un d'autre la
fiere reponse qu'il a donnee a celle qui s'inquietait de sa misere et lui en faisait
reproche. Jusqu'oü se poursuit cette reponse Si c'est une gfjoig, elle doit etre

assez longue. II faut la faire descendre au moins jusqu'ä fxvgfir^ au vers 16, bien

que d'autres coupures soient defendables: apres /lekrjoei ou riftev au vers 10, even-
tuellement apres ecpaivofirjv au vers 12, ou (bio au vers 13. Si orgoißäv est correcte-
ment restitue, et il est difficile de trouver un autre mot dont la premiere syllabe

5 En adoptant la lecture r]vvy (en realite rtjVj), dont les inconvenients paleographiques
ne lui echappent d'ailleurs pas, M. Latte fait disparaitre l'interlocuteur feminin. II est des
lors possible de rapporter toute la premiere partie ä un dialogue entre Archiloque - ou quel-
que Substitut - et l'un de ses compagnons d'armes. Cette solution ne laisse pas moins sub-
sister un profond disaccord entre le ton suppliant des vers 8 a 16 et l'injonction autoritaire
du vers 20.

16* Museum Helveticum
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compte cinq lettres, on peut encore admettre qu'il trouve son developpement dans
les vers 13 ä 15: «faire face», c'est bien l'attitude de la «fourmi». M. Lobel confere
ä cet endroit, avec bonheur, le proverbe sveari xav /jivQfirjxi xäv aegqxo %oXr\, dont
l'equivalent anglais «even the worm will turn» reproduit precisement le oxQoißäv
de notre texte.

Doit-on descendre plus bas que /ivg/zr/^ De fait, en annonfant a cet endroit un
Xöyog, il se pourrait qu'Archiloque mette fin, non sans brusquerie, au recit de son
entretien avec la yvvtf et revienne au confident a qui l'iambe est adresse. II n'est

pas impossible de donner un sens a toute la fin du poeme en arretant la ßfjoig ä

cet endroit: les vers 17 ä 21 seraient une exhortation ä l'ami qui va chercher
fortune dans quelque expedition guerriere, et les vers 22 ä 39 rememoreraient ä ce

meme ami les perils courus jadis avec lui dans une autre aventure du meme genre.
Mais cette solution präsente l'inconvenient de laisser en suspens le plaidoyer

commence. Elle ne montre pas quel rapport interne unit la qfjoig a la fin du poeme.
Des le debut de sa reponse ä la femme qui a doute de sa valeur, Axchiloque
distingue entre la reputation qu'on lui fait, (pdxig, et ce qu'il vaut reellement, ovd' olog

elfii (v. 13). Au fiev du vers 8 doit repondre un de, et il s'en trouve un, en effet,
au vers suivant. Mais ce de oppose seulement evcpgovcov ä xaxwv et nous sentons
bien que cette opposition joue un role secondaire dans le discours du poete. De

meme, ovd' olog eljui repond seulement ä deiXög et non pas ä ävoXßelrj. La vraie
antithese ä (paxig, c'est Xoyog et akrftevr\, au vers 16: vvv souligne fortement l'arti-
culation. Archiloque est calomnie par la rumeur publique (v. 8) Ses difficultes
actuelles donnent a ces rumeurs une apparence de verity (v. 10) On a meme pu
le croire lache parce qu'il ne s'est pas encore defendu (v. 12) Oui, mais la realite
est autre, et une parole solennelle la garantit (v. 16): «Tu seras un objet d'envie

pour le monde des hommes!» (v. 21).

L'origine et la signification de cette «parole de verite», au premier abord quelque

peu sibylline, seront etudiees plus loin. La question qui se pose maintenant est de

savoir si la gfjoig prend fin avec ce Xoyog, ou si eile se poursuit au dela. On peut
se demander aussi si le Xoyog s'arrete au vers 21, mais la reponse est ici facile:

apres les rappels des vers 17 ä 19, l'injonction du vers 20 et la promesse du vers 21,

il n'y aurait pas lieu de revenir a des evenements passes (v. 23). Quant a la gfjotg,
il ne semble pas qu'aucun des vers qui suivent y mette fin formellement et d'une
maniere comparable ä son introduction (w. 6-7). L'interlocuteur ä qui Archiloque

parle a la deuxieme personne pourrait done etre, theoriquement, la femme
du vers 8. Mais il faut compter ici avec la brusquerie de son style, et voir ensuite

que cette hypothese s'expose au moins ä deux objections, qui ne sont pas, d'ail-
leurs, irrecusables. La premiere, c'est qu'on s'attend ä ce que le poete cesse quelque

part son recit et dise au moins un mot direct, avant la fin de l'iambe, ä son confident.

La seconde, c'est que le sujet de la gfjoig peut etre considere comme epuise
dans l'antithese des vers 8 a 21.

Une autre explication parait moins vulnerable. Si l'on fait cesser la gfjoig avec
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la citation du Aoyog, les vers qui suivent ne sont plus adresses ä la femme du vers 8,

mais ä l'ami ä qui Archiloque envoie l'iambe. Trois vers evoquent son retour d'une
terre lointaine; un vers dit la joie que le poete eprouve ä le revoir. Pour expliquer
/ufyav au vers 22, M. Lobel propose un mot comme rpogxov: une cargaison. Cette

conjecture s'accorde assez mal avec avv vrjt si l'on doit entendre que l'ami rappor-
tait cette cargaison avec son bateau. Les exemples homeriques pour avv vrjt s'ex-

pliquent par la presence d'un verbe de mouvement comme ixöfiea&a (y 61) ou

iiayayoig (T 331). Le vers 24 laissant entendre que la traversee etait pleine de

dangers, il semble que l'idee d'un long voyage serait ici plus topique. On pourrait
done restituer quelque chose comme nXoov de reXeaag] vrjt avv ofux(rfji fieyav.

La glose d'Hesychius au vers 25, agnaMCofiai • äapiivcog deyo/^ai, et la presence
d'un pronom neutre indiquent peut-etre qu'Archiloque n'a pas encore revu son
ami depuis le retour de ce dernier. L'iambe, alors, serait une lettre, comme la

«scytale de malheur» du fragment 81. Mais ce qui importe ici, c'est ce fait bien
atteste que le destinataire du poeme etait absent lors des evenements qui ont
suivi l'entretien que conte Archiloque, et qu'il vient seulement de rentrer: il ignore
tout encore de ce qui s'est passe ä Paros. Le recit ne peut done s'arreter longtemps
ä la joie que le poete eprouve en ce moment ä retrouver celui qui le sauvera de son
isolement (v. 37). Effectivement, le «tu» fait place au «je» des les vers 26 et 27,

pour ne reparaitre qu'ä l'approche de la conclusion au vers 35. Les vers 26 a 33

sont consacres a un Episode connexe ä l'entretien avec la ywrj: ils doivent exposer
la cause des infortunes d'Archiloque.

Comme son ami, Archiloque avait cherche fortune sur les routes de la mer
(v. 29): ftaMooiog ßLog! II en est revenu proprietaire d'une importante cargaison

qu'il a laissee sur son bateau. Son arrivee a Paros, et peut-etre aussi l'argent qu'il
a gagne, vont lui permettre de celebrer ses noces (w. 27 et 28)6. Du coup la situation

s'eclaire: la femme a qui s'adresse la gfjaig est Neoboule. Attendait-elle son
fiance sur le rivage On peut en proposer l'hypothese et la defendre par la conjecture

ig yfjv ÖQ\ovoag au vers 29. Mais il faudrait alors ou admettre que l'incident
narre dans les vers suivants s'etait pass6 pendant le bref instant ou Archiloque
avait le dos tourne7, ou expliquer autrement les vers 29 ä 33. On pourrait effectivement

comprendre: «Mais je me soucie de ma cargaison sinon, eile aurait ete

perdue (v. 30); je veille a ce que la mer ne l'engloutisse pas (jirj ydvrj(C) au lieu de

Hrj%avrj) <de peur) de n'en rien retrouver: une (seule) vague aurait tout
submerge.» L'interpretation proposee dans la traduction semble cependant tenir un
meilleur compte de l'optatif evQoiptrjv, devant lequel on pourrait conjecturer oxmg

d'apres Hdt. 2, 160,4. Et surtout, elle fait apparaitre la cause du denuement de-

crit dans les derniers vers.

6 Au vers 26, y]d/ioioiv est evident. Au vers 25, en revanche, si x(i\riyvrjg appelle assez natu-
rellement ywaixdg ou a la rigueur iyyirrjtfjg, on pourrait aussi restituer a<pix[eo au lieu
d'ä<prx[6firjv, ce qui modifierait sensiblement l'interpretation de tout ce passage.

7 Dans ce cas, on pourrait conjecturer au vers 28 quelque chose comme ifiol 6' ezeive]
Xeiga ou rjdrj d' ereiva], pour localiser Taction prbs du rivage.



232 Frangois Lasserre

Dans la suite, le discours reprend ä la deuxieme personne (w. 35 et 36). Visible-

ment, Archiloque revient encore une fois ä son confident. La mention des combats
vScus par ce dernier nous eloigne cependant des peripeties du retour - separe - des

deux amis. Cette Evocation doit vraisemblablement permettre au poete de rappeler
au compagnon fortune qu'un dieu veillait sur lui au milieu des dangers qu'il vient
de courir ou qu'il avait affrontes dans une expedition anterieure. Ce rappel nous
ramene en effet ä une intention que le recit mouvemente de la mesaventure

d'Archiloque faisait un peu oublier: la comparaison entre leurs destinies respecti-
ves. Les dieux et la chance etaient du cote de l'ami, la malchance avec Archiloque.

Cette comparaison, accentuee par les deux vers qui rappellent comment l'ami
a echappe aux perils dont il etait menace (w. 24 et 36), met bien en lumiere le

sujet de l'iambe: les revers du poete. Certes l'incident de la cargaison chaviree

parait au premier abord un episode bien mince pour justifier un si long poeme.
Mais il devait suffire ä solliciter la pitie - et la generosite! — de l'ami plus heureux
dans ses entreprises. Et surtout, ce n'est probablement pas tant ä la valeur plus
ou moins grande des marchandises perdues que tient la deception d'Archiloque
qu'ä ce que cette aventure banale ajoute ä sa reputation de malchanceux. Deja
ses compatriotes, pour d'autres insucces qui transparaissent dans la Qfjaig, lui
reprochaient son avolßtLr] (v. 11). Si l'on se rappelle que Yävolßirj est pour Hesiode

une forme de misere qui suscite la reprobation et le dugout (Op. 319), qu'elle est
l'absence meme des conditions indispensables a la realisation de Y&Qexrj archalque,
savoir une prosperity qui manifeste la protection des dieux et entraine la consideration

des hommes8, on comprend que Neoboule se soit serieusement alarmee des

bruits qui couraient sin son fiance. On comprend aussi que la perte malencon-
treuse de la cargaison qu'il rapportait ait pu etre interpretee par les Pariens comme
un signe de plus que les dieux l'abandonnaient et comme une invitation ä l'aban-
donner ä leur tour (v. 37). Une image saisissante va le redire a l'avant-dernier vers:
iv £6(poji.

Mais voici qu'ä notre surprise, au lieu d'opposer encore ä l'infortune du poete
l'heureuse chance de l'ami, comme le laissait attendre la comparaison developp6e
dans les vers precedents, le dernier vers fait surgir un autre contraste: celui de

l'obscurite actuelle de sa situation en regard de la gloire brillante qui lui avait ete

promise. II faut le dire ici avec force: ce contraste est exactement celui qui oppose,
dans le discours ä Neoboule, le \6yog ä la (pärcig, et ce doit etre aussi le theme de

l'iambe entier puisque la conclusion le formule de maniere aussi nette.
Ramenes ainsi au developpement de la Qfjaig, mis en pleine lumiere par l'opposi-

tion sv £6<pcM ~ ig cpaog, nous avons ä nous demander sur quelle assurance Archiloque

pouvait fonder son ferme espoir d'un avenir glorieux. II fournit heureuse-

ment lui-meme la reponse ä cette question, en termes non equivoques: sur un
Myog qui lui promet la puissance et la consideration generale ä la tete d'une city

8 Voir Jaeger, Paideia I2 281 sqq. et, pour la permanence de l'616ment «chance» dans
l'ythique archaique, Ion de Chios fr. 1 D.-K. dQeri} rgiag • odveoig xal xgarog xal
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longtemps disputee ä des ennemis. Nous ne pouvons beaucoup hesiter sur l'origine
de ce Xoyog, si adroitement vague dans son apparente precision: c'est l'oracle de

Delphes9. La protection d'Apollon sur le poete de Paros est le trait le plus constant
du Biog 'Aq%iX6x°v dont les historiographes pariens Demeas et Mnesiepes, d'une

part, et le pamphlet d'Oenomaos de Gadara sur les oracles, d'autre part, nous ont
conserve des extraits importants. Cette protection se manifeste au premier chef

par les oracles qui jalonnent la destinee d'Archiloque. Nous en connaissons, en-
tierement ou fragmentairement, pas moins de six, auxquels vient s'ajouter le Xoyog

de notre iambe10. Sur ces six, deux au moins etaient cites ou evoques dans son

ceuvre: celui qui enjoignait ä Telesicles de fonder une ville sur 1'«lie brumeuse»

et celui qui enjoignait a Archiloque, dans une redaction bien differente de celle

que paraphrase le Xoyog iambique, de conduire ä Thasos de nouveaux habitants11.

Celui qui nous occupe ici n'a pas le meme sens, mais il est hors de doute qu'il
designe la meme cite: «Regne sur Thasos!» La periphrase qui doit probablement
voiler le nom de la cite, si celui-ci n'etait pas mentionne dans la lacune du vers 17,

fait allusion ä un episode de la conquete ou de la reconquete de Thasos. La colonie
fondee par les Pariens avait ete pillee par leurs ennemis, reprise par une armee a

laquelle s'etait joint Archiloque et replacee sous l'autorite des colons (w. 17-19).
Ces peripeties ressortissent probablement aux luttes contre le3 Naxiens racontees

sur les inscriptions de l'Archilocheion de Paros, notamment dans l'extrait du fr. 51,

lignes 45 a 59. Le texte du Aoyog est d'ailleurs un peu obscur: si le dativus

sympathetica aoi est normal apres un verbe d'enlevement (cf. Horn. Z 234), on peut
hesiter ä interpreter avetXeg dans le sens de reconquerir la ville - pourtant non tout
ä fait perdue - ou dans le sens de detruire les guerriers qui l'avaient pillee. Peut-
etre devrait-on renoncer ä l'adroite conjecture de M. Lobel, E^e\jidQd-rj]aav, et la

remplacer par un verbe encore a decouvrir indiquant plus nettement la prise de

la ville.
9 Aoyog ne designe pas l'oracle proprement dit, mais le compte-rendu qu'on en donne;

ainsi Pind. Py. IV 59sq. ev tovtoj Xoycp xQrlallog Le style oraculaire transparait vraisem-
blablement dans la repetition xeivrjg avaaae ml xvgawirp/ e%e; cf. l'oracle de Battos, Diod.
8, 29 Kvgrpipq evgsirjq ägyeiv ml i%eiv ßaaiXrjida Ti/irjv (redaction du Vie siecle Voir B.
Schmid, Studien z. gr. Ktisissagen [Diss. Fribourg 1947] 115), et celui que cite Tyrtee, fr. 3 a
9 dtfyov öe rtXrj&ei vtxrjv xal xAotoq Inea&ai. On peut penser que C^Aorroc appartient egale-
ment au vocabulaire delphique, d'aprfes l'oracle conserve dans la famille des Argeades,
Hendess, Oracula graeca no 46, ngaxrov rove rot %gecov earl £rjXcorov vateiv avrov yevby tb
ngonaaav (cf. Trog. ap. Just. 7, 1, 8 Imperium quaerere).

10 La premifere partie du Blog dans la redaction de Mnesiepes raconte l'apparition des Muses
et la vocation du jeune Archiloque ('Agx- 'E<prj/i. 1952, 41 sqq.; voir l'excellent commentaire
de M. Kontoleon sur ce passage). Le pr6ambule de Demeas resume par Sosthenes de Paros
semble aussi mentionner Apollon, si l'on admet la restitution suivante, recemment con-
troiee sur le document original, [ml rov 'An6X\X]coy[d]g tov avrpyaywxoxog xavra, aux lignes
5 et 6 de ce qui forme le fr. 51 de Diehl-Beutler. Les oracles relatifs k Archiloque sont les
suivants, dans l'ordre chronologique: les trois oracles cites par l'inscription de Mn6siepes
(E1 II 50sqq.; III 6sqq. et 47sqq.), dont le premier etait deja connu (AP XIV 113; Oenom.
ap. Eus. Pr. ev. 4, 32; Theodoret. Or. aff. cur. 10, 36), les deux oracles sur la colonisation
de Thasos (Oenom. ibid. 6, 7, repris dans St. Byz. s. v. Qaoog, puis Oenom. ibid. 6, 31),
enfin l'oracle sur le meurtrier d'Archiloque (Heracl. Pont. Pol. 8, 2; Galen. Protr. 9; Oenom.
ibid. 5, 33, etc.). Cf. W. Peek, Philologus 99 (1955) 19sqq.

11 Voir Blakeway, Mil. Murray 50sq. et Lasserre, Les Epodes d'Archiloque 211 sq.
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L'interpretation proposee apporte certainement une solution acceptable au pro-
bleme de composition que posent les vers 6 ä 21. Comment en va-t-il du reste II
est bien evident que l'etat de mutilation des vers 22 ä 39 autorise plusieurs explications

differentes. Mais sitot qu'on se met ä traduire en conjectures textuelles les

hypotheses envisagees, on s'aper§oit que les possibility offertes par des lacunes de

quatre ä sept syllabes par vers sont peu nombreuses. Au demeurant, quelque solution

que l'on defende, les brusques changements de personne dans les verbes
feront toujours difficult^. En eifet, bien que l'obseurite du papyrus ou ses blessures
laissent une certaine latitude dans la restitution des desinences de quatre verbes

au moins (w. 24, 28, 37 et 38), il n'y a place nulle part pour une transition plus
d^veloppee qu'un simple av Si ou iyd> Si. La comprehension de cette partie de

l'iambe doit done avoir un autre support que les articulations placees par le poete
ä chaque changement de personne, et e'est la structure de 1'ensemble du poeme.

11 est difficilement contestable que les fragments narratifs qui font suite ä la

Qrjaig racontent seulement la fin de certaines aventures. Dans l'hypothese la plus
simple, celle d'une composition symetrique, le debut de ces aventures aurait
naturellement sa place au debut de l'iambe. L'allusion inattendue, aux vers 34 ä

36, ä des combats plus anciens que les retours d6crits entre les vers 22 et 33 postule
un recit assez long et un decoupage analogue a celui de la derniere partie. Le poeme
commen§ait peut-etre par une salutation evoquant deja l'activite guerriere de

l'ami, le peril oh les dieux l'avaient secouru et son sejour au «pays de Gortyne».
Puis Archiloque racontait le debut de ses propres aventures depuis leur separation:
son depart de Paros, l'acquisition des <pÖQria qu'on reverra au vers 29 et son retour
au port. II disait ensuite sa häte ä retrouver Neobouie (fr. 25 son premier entre-
tien avec eile et la froideur decevante de son accueil. La reponse conservee 6qui-
libre un discours de la jeune fille qui se terminait un peu plus haut que le vers 6.

Viennent alors, successivement, les reflexions ameres du poete dont nous avons
conserve la fin, sa reponse ä Neobouie, une allusion au retour recent de l'ami, le

recit de l'accident qui condamne Archiloque ä la solitude, enfin les comparaisons
de la conclusion. En tout une centaine de vers, si l'on mesure ce qui manque ä

l'ampleur de ce qui reste.
Ainsi reconstitue, ce poeme trouve dans la vie et dans l'ceuvre d'Archiloque,

pour autant qu'elles sont connues, quelques correspondances non negligeables.
D'abord en ce qui concerne la rupture de ses fian9ailles: comme nous l'avions deja
montre ailleurs en nous fondant sur la lie epode d'Horace, on ne lui pardonnait
ni la perte de sa reputation (w. 7-8 heu me, per urbem fabula quanta fui!), ni
surtout sa pauvrete (w. 11-12 «contrane lucrum nil valcre candidum pauperis
ingenium?r> querebar adplorans tibi)12. Sur cette epoque de la vie d'Archiloque, on

12 Cf. Lasserre, op. eit. 167 sq. Le fragment 160 Bgk. aQyiXciTjg <5e tpdaig que nous avions
rapproche de candidum, ingenium a et6 amende par A. Colonna, Doxa 4 (1951) 77 sqq., en
dgyiXmi/g d' igxxvrj d'apres le Vat. gr. 2291. Le parallele Candidus ~ anyiXmr\g subsiste si
on suppige un mot comme Xdyog (cf. Heliod. 7, 20 ävayxd^erai Xevxozegov ötaXcy&fjvai) ou
firjaig (Babr. Prooem. 2, 13 Xswcfj fivthd£ofiai grjirei).
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ne savait encore que peu de choses. L'iambe enseigne qu'apres des hauts faits
guerriers ä Thasos, le poete avait regagne Paros ou il se livrait occasionnellement

au commerce maritime (v. 29). Ce renseignement est nouveau et assez imprevu,
mais il ytait deja permis de conclure de quelques fragments d'un autre iambe
qu'Archiloque avait ete patron d'une barque: il semble y avoir conte comment il
avait refuse les offres de service de deux matelots encombrants13. Ces elements

biographiques epars et j usque la difficilement classables retrouvent ainsi une place
convenable. D'autres correspondances pourraient etre encore suggerees, dont quel-

ques-unes semblent apporter des elements du meme ordre. II suffit cependant de

celles-ci pour qu'apparaisse et que s'affirme avec eclat ä nos yeux l'etonnante singularity

de l'oeuvre d'Archiloque: un poete se raconte. Nous aimerions conclure sur
cette simple observation, si riche de promesses. Et puisque notre etude veut rendre

hommage autant ä l'bistorien de la litterature grecque qu'au papyrologue erudit
qu'est M. Victor Martin, on nous permettra de soubaiter que cette conclusion
aide ä realiser pour Archiloque le portrait litteraire que l'eminent professeur
genevois appelait deses vceux dans son introduction aux «Quatre figures de la
poesie grecque», le portrait «d'un de ces individus, d'un de ces etres de chair et
de sang, de sensibilite et de pensee qui, s'ils baignent dans 1'atmosphere de leur

epoque, n'en restent pas moins chacun unique en son genre.»

13 Cf. Lasserre, op. cit. 222sqq. L'iambe du papyrus offre un appui bienvenu 4 la
reconstruction, trfes fragile encore, de ce polme. II n'est plus näcessaire, notamment, de recourir
au second voyage d'Archiloque ä Delphes pour expliquer sa presence sur un bateau, et
comme simple passager.
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